LUIGI DUPONT 
Résumé l’ère des extrêmes Eric Hosbawn,                                      Chapitre 9:  L’Âge d’or. 
Fiche Résumé:
Le chapitre débute, en expliquant que les êtres humains prennent conscience de l’amélioration de leur société seulement après que le progrès ai finit de se produire, 
c’est le cas des Trente glorieuses, reconnu après le ralentissement économique des années 70-80.  
Pour les États Unis, cette période maintient la puissance industriel, car leur croissance était déjà élevé auparavant, là ou pour la France, le japon et l’Allemagne, cela marque un redressement économique sans précédent.
Cette reconstruction permet aussi d’écarter l’influence communiste en occident, car une société prospérant grâce au capitalisme n’est pas tenté de faire une révolution rouge.
Le début des années 60, marque la généralisation de la prospérité en Europe occidentale:
· le plein emploi devient la norme (1,5% taux de chômage), 
· là ou le taux était encore à 8 % en Italie dans les années 50.                                                          des institutions comme l’OCDE prévoient une croissance supérieure à 5 % par an. (S’avère faux par la suite) 
Cependant, cet âge d’or profite surtout aux pays capitalistes occidentaux et industrialisés, qui représentent 3/4 de la production mondiale et 80 % des exportations manufacturières. 
Le bloc socialiste connaît une croissance élevé au début des années 50, l’URSS s’industrialise mais son développement s’essouffle dans les années 60, il devient alors clair que la capitalisme a pris un avantage durable sur le socialisme. 
Il est a souligné que la croissance est inégale, le tiers monde est largement touché par la pauvreté, alors que les populations se décuplent en Asie et en Afrique. Et des famines de masses ré-apparaissent dans les années 1970-80. Cependant, dans l’aspect global, l’espérance de vie augmente d’environ 17 ans entre les années 1930-60. 
Un fait paradoxal que l’on relève, c’est l’excédent et la surproduction alimentaire en occident, alors que le tiers monde subit des famines..  c’est l’apogée du capitalisme qui , vainc  e communisme et la misère mais seulement dans une partie du monde. 
Les États-Unis dominent l’économie mondiale : en 1950 ils concentrent environ 60 % de l’équipement productif du monde capitaliste et, encore en 1970,  plus de 50 % du capital productif des pays avancés. Des traités et accord comme Bretton Woods, le  GATT , Plan Marshall stabilisent les paiements et fluidifient les échanges internationaux On parle de Capitalisme « réformé ». L’après-guerre n’est pas un laissez-faire pur, c’est un compromis keynésien. Les gouvernements s’engagent à soutenir la demande, organiser l’assurance sociale, arbitrer des négociations institutionnalisées entre capital et travail.  En résulte, un plein-emploi. Une société d’abondance se crée, la population accumule des bien durable et « standard » comme l’automobile, le refrigirateur.. le tourisme de masse explose, l’Espagne accueil plus de 50 millions de touristes par an à la fin des années 80. 
Durant cet âge d’or, la science est aussi au service de la croissance, Les communications se révolutionnent : la radio à transistors (1947) rend la musique et l’information mobiles la télévision s’impose comme un média de masse dans les années 1960, la voiture devient un standard, et est un symbole de liberté individuelle et de réussite sociale. Dans les régions pauvres certaines innovations changent la vie : la radio portative dans les villages africains, la révolution verte en Asie (grâce aux nouvelles semences, aux engrais chimiques et aux machines agricoles) augmentent la productivité et l’espérance de vie.  Ainsi la R&D deviennent centraux, des départements de recherche se créent La logique du brevet devient essentielle : une entreprise qui découvre un médicament ou une technique garde le droit exclusif de l’exploiter pendant plusieurs années, c’est un moyen de rentabiliser la recherche. Ce qu’Hobsbawm appelle des technologies, « capitalistiques », c’est le fait d’automatiser la production grâce à des machines qui nécessitent peu de main d’oeuvre, ce modele favorise les pays riches qui peuvent financer cette nouvelle industrie.  
Ce développement de industriel a des répercussions environnementale L’Âge d’or est aussi celui des grandes villes et de la transformation des paysages. Des millions de ruraux quittent la campagne pour travailler dans les usines et les services.Les villes s’étendent, les immeubles se multiplient, parfois au détriment du patrimoine ancien. La pollution change de forme : Les vieux smogs disparaissent (Londres interdit le charbon en 1953) Mais de nouvelles pollutions apparaissent : les voitures remplissent l’air de CO₂, les industries chimiques rejettent des substances dangereuses. L’énergie est alors si bon marché (le baril de pétrole coûte moins de 2 dollars) que personne ne se soucie des conséquences de ces polluants. 
L’âge d’or marque aussi une internationalisation, Des grandes firmes comme Volkswagen ou Hoechst ouvrent des usines/filiales sur tous les continents.Elles peuvent produire à moindre coût  grâce à une main d’oeuvre bon marché. Certaines zones deviennent attractive pour ces entreprises, comme Manaus au Brésil, où s’implantent des usines électroniques et textiles. 
Mais l’argent, lui aussi circule sans frontières et de nouveaux circuits financiers apparaissent : les eurodollars (dollars déposés dans des banques hors des États-Unis) alimentent le marché mondial du crédit. Ce marché passe de 14 milliards de dollars en 1964 à 160 milliards en 1973. Ainsi Les États perdent au fur et à mesure le contrôle de la monnaie et des taux de change, ce qui prépare les difficultés des années 1970.
Les systèmes de protection sociale se répand avec la retraites, la santé, ou encore le chômage. Mais  Vers 1970, tous les pays riches sont devenus des États-providence, les dépenses sociales représentent parfois plus de la moitié du budget public. Cependant, Pendant presque trois décennies, les pays développés avaient connu une prospérité continue. Mais à la fin des années 1960, le miracle économique commence à montrer ses limites Car le système de croissance de l’Âge d’or reposait sur un pacte implicite :
les entreprises augmentaient la productivité, les salariés voyaient leurs revenus progresser au même rythme, et  l’État garantissait la stabilité et le pouvoir d’achat. Mais la productivité ralentit, Les grandes innovations de l’après-guerre (moteur à réaction, chimie plastique, chaînes automatisées) ont atteint leur plein potentiel. Les nouvelles technologies informatique, électronique, biologie ne sont pas encore assez développés pour maintenir le cap, en France, la productivité industrielle progresse de près de 6 % par an entre 1950 et 1965, mais chute à 3 % entre 1966 et 1973. Les économies développées atteignent une forme de limite industrielle.    elles ne peuvent plus croître au même rythme qu’en période de reconstruction.
De plus, dans un contexte de plein emploi, les salariés ont un rapport de force favorable Les syndicats, puissants, négocient des hausses de salaires importantes.Les jeunes générations, mieux éduquées et moins marquées par la peur du chômage, n’acceptent plus l’autorité ni les inégalités sociales, on à l’exemple de mai 68 en France. Les accords de Grenelle accordent 35 % d’augmentation du SMIG et 10 % en moyenne pour les salaires. En Italie, les « années rouges » 1969–70 voient les ouvriers de Turin et Milan imposer des conventions collectives très favorables.
Ainsi les hausses de salaires dépassent les gains de productivité et une inflation se crée Les entreprises répercutent ces coûts sur les prix et, Les États, pour maintenir le plein-emploi, soutiennent la demande par des dépenses publiques importantes.
Mais l’evenement qui marque définitivement la fin des 30 glorieuses c’est en octobre 1973, après la guerre du Kippour, les pays arabes producteurs (regroupés dans l’OPEP) décident de réduire leur production  de pétrole et de faire pression sur l’Occident en multipliant les prix par quatre, alors que c’était la ressource qui permettait à l’aga d’or de prospéré, elle était source de production textile, production automobile, déplacements, plastique.. En quelques mois, le baril passe à 12 dollars. Alors que il était à 2 dollars. Les économies occidentales, entièrement dépendantes de cette énergie, se retrouvent paralysées.Les coûts explosent, les profits s’effondrent, et la croissance s’arrête.
Hobsbawm souligne que l’Âge d’or s’est transformé en son contraire. Les forces qui avaient produit la prospérité tel que le progrès technique, la consommation de masse, la mondialisation, deviennent des sources de déséquilibre.Le progrès technique détruit autant d’emplois qu’il n’en crée. 
